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SITUATION DE L’ESPECE 

Europe 
 

Espèce d'origine tropicale, le Minioptère de 
Schreibers possède une aire de répartition qui 
s'étend du Portugal jusqu’au Japon et en Asie du sud-
est. La systématique de ce groupe ne fait pas l’objet 
d’un consensus scientifique, il est vraisemblable qu’il 
existe 4 à 5 espèces géographiquement isolées. 

Dans le paléarctique occidental, elle se cantonne au 
bassin méditerranéen élargi, du Portugal à la 
Turquie, l’Afrique du nord et toutes les îles de la 
Méditerranée. En Europe, sa limite nord se situe au 
nord de l’Italie, à l’est de la Suisse, à l’extrême sud 
de la Pologne. 

France 

 
Sa répartition est étroitement liée aux milieux 
karstiques. Elle est présente sur toute la bordure 
méditerranéenne, dans le quart sud-ouest (Limousin, 
Aquitaine, Midi-Pyrénées), en Rhône-Alpes jusqu’en 
Franche-Comté. Elle est commune en Corse.  
 
Des individus solitaires, en transit, peuvent 
occasionnellement être observés dans des régions 
plus au nord (Bretagne, Centre, Auvergne, Lorraine).   
 

 

 
Répartition 

Géographique 

Région 
Provence-
Alpes-Côte 
d’Azur 

L'espèce est présente dans tous les 
départements mais les colonies de 
reproduction sont à des altitudes 
inférieures à 600m. 

Une vingtaine de cavités sont connues 
pour accueillir des Minioptères. Les 
groupes d’individus pouvant être très 
mobiles, il semble que l’ensemble du 
réseau de cavités soit utilisé par la 
même population. Les cavités sont 
distantes entre elles de 10 à 30 
kilomètres et se situent généralement à 
proximité d’un cours d’eau important ou 
de la côte. Seule une cavité 
d'hibernation est connue, dans les 
Bouches-du-Rhône, et rassemble entre 
10000 et 20000 individus selon les 
hivers. Cinq colonies de reproduction 
connues accueillent chacune entre 1000 
et 5000 individus (deux dans le 83, une 
dans le 04, le 06 et le 13). Les autres 
cavités sont des gîtes de transit 
(printemps/automne) ou d’estivage. 

Carte de répartition régionale (GCP / 
DIREN, 2008) 

 

Photo : Vincent Rufray 



Europe 

En Europe, l'espèce semble encore bien présente dans le sud (Grèce, Bulgarie, Roumanie, 
Yougoslavie, Italie, Espagne et Portugal) avec d’importantes populations dans des cavités. 
En raison de sa stricte troglophilie, le Minioptère de Schreibers reste une espèce menacée 
et étroitement dépendante d'un nombre limité de refuges, en particulier en période 
hivernale. 

France 

Certaines régions, comme la Bourgogne, la Franche-Comté, la Provence et Rhône-Alpes, 
ont vu disparaître de nombreuses colonies depuis les années 60.  
 
Près de 85 % de la population hivernante connue en France trouve refuge dans seulement 
7 cavités, comptant chacune plusieurs milliers d’individus. En 1995 un recensement 
simultané d’une vingtaine de cavité d’hibernation a permis d’estimer la population 
nationale à 211 109 individus. En 2003, le dénombrement des mêmes sites majeurs a 
révélé un effondrement des effectifs consécutifs à une épizootie survenue en 2002. Cette 
diminution des effectifs n’a pas été constatée en Corse, où la population reste stable. 
 
Les effectifs nationaux en 2007 tournent autour de 110 000 individus.  
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Les cavités connues fréquentées par l’espèce dans la région étaient trois fois plus 
nombreuses il y a 30 ans. L'espèce a disparu de nombreuses cavités suite à diverses 
perturbations : travaux, fouilles archéologiques et banalisation de la pratique de la 
spéléologie. 

En 2006 un recensement de la population reproductrice régionale dénombrait environ 
10 000 individus répartis dans 4 colonies de mise-bas. 

Le seul site d’hibernation connu et recensé dans le cadre du suivi national rassemblait 
entre 25000 et 35000 individus avant l’épizootie de 2002, il rassemble entre 6000 et 
20000 individus selon les hivers, ce qui représente 20% de la population française. Ce 
caractère grégaire rend la population régionale très fragile. 
 

BIOLOGIE 

Activité  
Le Minioptère de Schreibers est une espèce strictement cavernicole. Il se déplace généralement sur des distances maximales 
de 150 km entre ses gîtes d'hiver et d'été en suivant des routes migratoires saisonnières. En dépit de ces mouvements, 
l'espèce est considérée comme sédentaire. 
L'espèce est très sociable, tant en hibernation qu'en reproduction. Ses rassemblements comprennent fréquemment plus d'un 
millier d’individus. 
Après la période d'accouplement (automne), les individus se déplacent vers les gîtes de rassemblements hivernaux. La période 
d'hibernation, qui  débute en décembre, est relativement courte. Dès février-mars, les Minioptères abandonnent les sites 
d'hibernation pour rejoindre tout d'abord des sites de transit situés à une distance moyenne de 70 km. Mâles et femelles 
constituent là des colonies mixtes. Les femelles quittent ensuite ces gîtes printaniers pour rejoindre les sites de mise bas où 
elles s’installent au mois de mai. Durant la même période, des mâles peuvent former de petits essaims dans d'autres cavités. 
Pour chasser, les individus suivent généralement les linéaires forestiers empruntant des couloirs parfois étroits au sein de la 
végétation. En l'absence de linéaires forestiers, ils sont capables de traverser de grandes étendues sans arbres. Les "routes de 
vol" peuvent être utilisées par des milliers d'individus pour rejoindre leurs terrains de chasse. 

 

Reproduction 

Maturité sexuelle des femelles atteinte à 2 ans. 
Parade et rut : dans nos régions tempérées, dès la mi-septembre avec un maximum au mois d'octobre. Le Minioptère se 
distingue des autres espèces de chiroptères européens par une fécondation qui a lieu immédiatement après l'accouplement. 
L'implantation de l'embryon est différée à la fin de l'hiver, lors du transit vers les sites de printemps. 
Mise bas : début juin à mi-juin. Les jeunes sont rassemblés en une colonie compacte. 
Taux de reproduction et développement : 1 jeune par an (rarement deux), volant à 5-6 semaines (vers la fin-juillet), 
Espérance de vie : inconnue. Longévité maximale : 19 ans. 
 

Régime alimentaire 

Les Lépidoptères forestiers constituent l’essentiel du régime alimentaire des animaux de mai à septembre (en moyenne 84 % 
du volume). Des invertébrés non volants sont aussi capturés ; des larves de Lépidoptères massivement capturés en mai 
(41,3%) et des Araignées (massivement en octobre, 9,3%). Ce régime alimentaire, très spécialisé, est à rapprocher de celui de 
la Barbastelle. 
Un autre type de proies secondaires apparaît : ce sont les Diptères (8,1 %), dont les Nématocères (notamment les Tipulidés - à 
partir de la fin août) et les Brachycères (notamment les Muscidés et les Cyclorrhaphes - en mai et juin). Les Trichoptères, 
Névroptères, Coléoptères, Hyménoptères et Hétéroptères n'apparaissent que de façon anecdotique parmi les proies.  
 

HABITATS UTILISES 

Habitats de 
reproduction 

 

C'est une espèce strictement cavernicole présente dans les régions aux paysages karstiques riches 
en grottes. En été, l'espèce s'installe de préférence dans de grandes cavités (voire des anciennes 
mines ou viaducs) chaudes et humides (température supérieure à 12 °C). 

Habitats 
d’alimentation 

 

L'espèce utilise une très large gamme d’habitats pour se nourrir : les lisières forestières, les 
ripisylves, les alignements d’abres et les villages éclairés sont les plus utilisés. 

Habitats 
d’hivernage 

 

En hiver, le Minioptère de Schreibers gîte uniquement dans des cavités naturelles ou artificielles, 
dont les températures, souvent constantes, oscillent de 6,5°C à 8,5°C. 

MENACES IDENTIFIEES 

Menaces sur 
l’espèce 

- Dérangement dans les sites de reproduction et d’hibernation (surfréquentation humaine du milieu souterrain) et disparition des gîtes 
(aménagements touristiques des cavités, fermeture pour « mise en sécurité » des mines) 
- Traitements phytosanitaires touchant les microlépidoptères 
- Parcs éoliens 
- Collision routière 

Menaces sur 
ses habitats 

- Modification des paysages par l’agriculture intensive (arasement des haies, des talus, etc…) et notamment la destruction des 
peuplements arborés linéaires bordant les parcelles agricoles, les chemins, routes, fossés, rivières et ruisseaux 
- Assèchement des zones humides et arasement des ripisylves  
- Remplacement des forêts climaciques en plantations monospécifiques de résineux 

 


